
En cour d'assisses:
*Le substitut termine son fulgurant
réqustore :

-Oui, messieurs, cet komme, est
,coupable ; contoemple le au surplus ;
la face de ce misérable respire le cri-
me, et l'on ?nt voir dtioler encore
dans son oi perçant lu reflet du der-
nier cri de la vctme 1

On discute un point de juriapru-
donce :

-Enfin vous me donnez un démon
ti ?

-biais, monsieur...je suis docteur
on droit.

-Ce n'est pas une raison pour
vous servir d'expressions qui dépas
sent la licence.

Un de ses amis disait au célèbre
caricuturiste, en lui montrant un
financier des plus mal rainés :

-Et dire que je l'ai connu honnê.
te homme ! Cham lui repondit froide.
ment:

-Tu es donc bien vieux !

'F Aux Souitus -Une personne gué-
rie d'une surdité constante de 23 ans
par l'emploi d'un remède très simple
on euverra la discription gratis en
français à1 quiconque en témoignera
le désir. S'adresser Nicholson, 177,
3lac Dougal St. New York.

Pensée d'un récidiviste dans le
Tiitanarrc:
;. Le sol des fmrets vierges d'Amîdéri-
que est couvert d'énormes serpents,
un véritable pavage en boas.

-Mon cher Adolphe, je mn marie.
-Comment I vous le célibataire le

plus endurci de la terre !... Ai ! je
vous croyais le cœur nieux cuirassé
que cela 1

- 1é, iton cher, c'est vrai, le coeur
est un cuirassé, mais l'amour est u.n
torpilleur...

Un ministre de la guerre a défendu
aux soldats de ss srvir désormais des
omnibus.

- Pour quelle raison ?
-Il a une peur atroce des corres-

pondances.

La politique est comme l'ipée;a
on s'y habitue, mais cle donne des
nausées.

Chez le coiffeur.
- Comment monsieur désire t il

que le lui taille les cheveux ?
-Sans nte parler politique.

Sur la berge d'Asiières.
On vient de retirer de la Seino un

homne un train de se noyer, il donne
à peine signe de vie.

Un médcin arrive, et après avoir
vu et t aluniumé le malade.

-Vite, s'écrie-t il, qu'on lui donne
à boire !

En instances de divorce.
-Je vous jure, monsieur le prési-

dent., que mon mari m'a rompu de
coUPS.

Lui, un manchot 1
- Justeinent, il nie battait à bras

raccoureis !

Plaisante aventure.
Un collectionneur enragé, en visite

au chateau de l'un de ses ainis, avait
pratiqué des fouilles d.ïns le pare

-Je triomphe, vint il dire un ma
tin au baron, je viens de découvrir
un aqueduc souterrain elont l'existen-
ce remonte à l'époque romaine.

Le baron se précipite à la suite du
collectionneur et contate que celui-ci
venait de lui faire 1(It0 francs de dé-
g«ts en endommageant ses tuyaux de
drainage.

Entre boulevardiers.
-Je viens de causer un quart

d'heure avec le gros Alberie, c'est dé-
cidément un parfait crétin, unu de ces
esprits fermés sur lesquels il n'y a au-

-n nm 'eu parlez pas, mon cher
ami, c'est un cruche sans anse.

L -O AIb-D

J'ai été assez naïf pour croire aux promesses de Sir John et de ses
acolytes et j'ai voté pour les pendards.

Aujourd'hui je me fouille.

L'ART DE VOLER.

Un ancien chef de la sûreté, M. Macé, a écrit un livre
qui porte ce titre : L'ART D]J E oiu, et où il dévoile
toutes les ruses de ces grands inventeurs qui sont le.
escrocs. Il part de cette dounée : un préfet de police
vient d'être nommé par les hasards politiques. Il est
plein de zèle ; dans la fièvre de snit inst.allation récente,
il veut se rendre compte par lui-mêmne de la tâche qui
incombe à ses agents. Le chef de la sûreté le fait assis-
ter à un inîterrogatoile, pendant lequel défile toutes les
variétés d'escarpes. Et il n'eu mnque pas.

Ce sont quelques-uns de leurs tours les plus originaux.
qu M. Macé a contés. Voici, par exemple, nue histoire
qui n'est pas sans quelque saveur. Elle ia des allures de
vaudeville :

Un bijoutier en renonm reçoit un jour la vieite d'un
gentleman, (lui vient choisir chez lui une parure de dia-
mants d'un prix considérable. Rien ne lui seuiblait assez
beau ni assez cher. Il a grand air, au reste, et, dans la
conversation, jette négligenment le nom de 'l'étoile
d'opérette à laquelle il destine sa parure. Il a de pet:ts
sourires entendus1; on comprend qu'il veuille fiire roya-
lenunt les choses. Il se fait tout montrer ; culin, il se
décide dans soni choix, et demiande qu'un conmis l'ac-
compagne jusque chez lui pour toucher le montant de
cette importante facture.

Le bijoutier envoie son employé le plus .,ûr, et,-com3-
ue il est payé pour avoir de la défiance,-celui qui pense
être le mieux en garde contre les pièges des chevaliers
d'industrie. Ne fitut-il pas tout prévoir ?

On arrive à l'appartement de l'acheteur. A pparteinent
sonîptueux, cela va sans dire. Là, le uentleman. avec un
sentlienit bi-i tnatutrel, éprouve le besoin te d regarder
encore son aîcquisition. Il fait de légères critiquîîes enu
Coninaisseur. " J'aurais mieux aInié Une autre dispsSi-
tioo... J'auris souhaité une monture un peu l oins Jour-
le." Mais il est pressé, il a dû ¡rendre ce qui était tout
prêt. Tout en causant, il se dirige vers son secrétaire,
placé au f'onid de la pièe appuy. at inur, l'ouvre et v
dépose la parure, laissant la eIel' sur lia serrure. Il ou a
tiré quelques billets de batnque. "--Ah! lit il tranquille-
ment, je n'ai pas là la sontie comîîp:ète... Attendez une
minute, je vous prie... je vais jusque dans nia chambre
chercher le reste. " Il plaisaute mnie un instant
"Vous comprenez, quand on a de gr..sses sommes chez
soi, il est plus prudenttdu ne pas les niettre dans le i-
tue endroit. " Le commis esquisse un geste poli ; quelle
crainte pourrait il avoir ? Les diamants ne sont ils pas
là, enirués dans nu meuble à portée de sa main ? L'a -
chcteur sort ; une lieure se passe. L'enployé n'est pas
ilnquiet, mais il est étonné. Il attend eneere, puis s'impa-
ticlite et se met à la poursuite de son client. Celui-ci a
disparu. Voulez-vous le fin mot de l'aventure ? Le secré
taire n'a pas de fond et communique avec la chambre
voisine. Un complice s'y trouve, s'empare de la façon la
plus simple de la parure; les deux conipères se rejoignent
et disparaissent : le tour est joué. N'est-ce pas vraiment
ingénieux ?

Autre escroquerie, qui se pratique dans les restaurants
o l'on sert avec de l'argenterie. Un dîneur commande

un plantureux repas et se fait servir en même temîps, par
un raflinement de gastronome, différents plats de façon à
embrouiller un peu le service. Il demande l' "I addition",
paye et s'en va, l'air satisfait, en mdchonnant un cure-
dents. Un autre client lui succède dans le même cabinet,

et, dès qu il est seul. son pre'nier soin est de prendre
sous la lable, où il a été fixé avec de la glu par le pre-
inier, le plat d'aigent qu'il 'agit de dérober.

Le vol " -àl'ail ", inventé par un Méridional indélicat,
est tout à fait plaisant. Notre voleur arrive chliez un jouil-
lier et se fait montrer des diaaiants. Le joallier les lui
présente sur une planchette recouverte de velours. Mais
'eseroe a inugé de l'ail, et si abondaniuent que le com-
nerçant supporte diflieilenîent le voisinage de cette ha-
lainle empestée. En dissimulanit poliment sa gêne, il est
forcé par instants de détourner la tête une seconde. L'a
venturier met à profit cette seconde et s'empare preste-
ment d'un ou deux diainents. Avouons que le premier
qui a imaginé cette ruse n'était pas vrainent un fou.

Quels gaillards que ces voleurs ! Il faut au moins ren-
dre honmnage à leur itmagination

Pourvu que le livre de l'ancien chef de sûreté n'aille
pas encore exciter les ing'éniosité !
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ATELIER de PARE,
197 vee 88 .ac'n"".
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MAISON DE SANTE
Pour les Aliénis. les Epilêptiques. ete..

sous18 LA DeanZorX Du

REE de Ias. CHLABITED
Quelques pas plus loin que l'giise dola

LON'GUE-P:OINTE
du mmn. oto do la dite éelse,

'nn a" PAad de Mont,a4 P.Q.

Hotel Riendeau,
SYSTEME1 AMERICAIN et

EUROPEbEN.
gffSer'vice eloetriqne.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL.
T6léphono No 1605. 1I1 am

J<4UERIB LES IONvDTILSON5i Lor.-Jne j.le. dis qua jo guerai, Jo n'antend, pas
dite 8lm p mont que jo loa fia di.srattre pour
un temps et qu'ins reparaIssent aprés. J'ai fait
do ces masadies, attaqnes épîileptigNe OU Pîaîd
a,,une Studo de toute ma vie. Jo garantis que

mon retsâds guerit les pina mauvai s sas. Parce-
que ,lautros n'ont pu réussir, ce n's pas uns
raison pour quo vous ns soyes pas guéri maints-
nant. Demandes de suite un traité et sn bon-
teile gratuits de mon remde infasible. Dosner
'adrosso pour l'expres et la bureau de pote.

Leseal ne vous coutu rien et je ai veu ert ir.
&dresaer au ) r H. a. oot, .ae W

ns enue. Tnmna 17

LA GAROIENNE
Cie d'Assurance sur la Vie

et contre l'incendie,
DE LONDRES, ANQLETERR.6,

u1'AMLI. în 1un11

capital . . . . . B10,000,00(L
Fonds investis . . . 19,500,000
Fonds du Dominion . . 107,170
Agents gn.traux ROBT. SIMMS & Oie, Mont-
Pour le Can da GEO. E1LOLM, réal.

45 rue ST.SACREMENT

.1s IILITSH1 & MSE
MItOIXAND5 DE

BOIS de SCIAGE
92 rue Sanguinet,

MONTRBAL.

ooin des rues Sangainet et
Dorchester,02Ti-êlpone No 106,

C!LO BassinWetlington, en face dos
bareaux cdusGranid'Trone,

Téléphone No 1404.

ans Médecine
PouarsaVoir le Mon desgnérir sabq (is la J>5bllitt- nerveusae, Il'1o

saiuiancep et toua les désordres résu.
uant d'imnprudences ou d'nrmités ohe

lu o11mme. adressea.vous a la Ma.s
etEl Fectro Applinnce, coas

Un juge amîéricain, au dire du Standard, vient de no71t nVway, NY.
fixer au plus juste le prix d'uin baiser :

Une daine néricaine, 'âge ntr, vient d'asiger L E lPRlGR E EST
un genitlenman galement, respectable en payement d'uneL Rnuun ST LS
sonînie de cut dollars. à titre de domiagesietérêts, PRIT DU SIECLE.
pour l'avoir enîbrassée saus sa perutiesion. Elle se serait . .
trouvée dans son " parluir ", entourée de ses enfants. rP E [AL
lorsque le eetemn, ontrant subitement, lui aurait in- i n 2 -',--.
nédiaîutîment déclaré qu'il mourait du désir de l'emiras- NAus venons de recevoir i première consigna-

se, et, l'entourant de ses bras. aurait aussitût joint l'ae- tion de car-ossi'enfana et de prambuiateur,
- etdemndtozns ceuix qui auraient banede estion li la arole. Le jnge, iial.gré les denégations d I 'in- ob;ets indissles% aux enfante devenir nous

culpé, a falit dr'oit aux puréteiltions de la plaigniante. Mais, render visite. EL qui v,'estpas intéressé dans la
le rinfotet e beu 5tre desaenfants ai ce n'est les

estimant(Il que inquante dollars sttfhaient pour le prix vieux garî:nls P Pume cette ciass de .otre coi.
un baikr' déoI'*-, e admettant avec le gentlemnai lque le q " e,"in" , , en ¿siéaau
désir d'mbrassrci la plaignate ne pouvait avoir été ulo- : , dunarineei ce" a exanénos

tivé que lar Lu nioinult "i d'aberration passagère "(peu ramblnters ornés de aepOs dlses, do siéées
flattur, n'est-ce pas ?), il a renvoyé lt demanderesse pour dleticliw et ;iil ac-eorean ickel plaquéil lelt ON s le Lent aussien i ,,ni que les gros carrosses qui

le surplus die seonlusiuns." coftuent les milliers. Ces carosses sont garnia On
ayt dollars pour donner un baiser une "dleueteieil or, n peluche lesatin et deoo

PUyCTt' tiîuattt. îolr ordne nbie n le diTreitto nuances, et ina patrons montlles
vieil:e dame ! Combien done taudrait.il payr, grand glieirset les pls n auxqui aie.tujamas
Dieu I si la vieille daîue l'avait rendu ? Cas carrosses sont faits par la Heywood Bros

Manufacturing Co., de Gardner, Mass., qui sont
reconnus comme étantles meilleurs fabricants
du monde dans leur ligue.

A nos lectrices. Les prix de cette ciasse -le carrosa3s varientdo
18.195, qi, 45,7t. à 110 piastres, et un ne peut les

Pour tire helle, il faut trouver ql' nos magasina de meubles;nous
Trois cses bnches :voua ussi pluieurs atres sortes de carosses

venant dà- diffèrents fabrcants; ils sont tréa
-l es I! nt .beaunx et les prix sont dls e, 8 10, 12 14, 16 à 26

La peaui,-les dents,- s muins.i l un rttan,sluaeetc..co
Trois elloeu<à nluires me notre devisaatoujours été, depuis nos 42ama
Les yeux,-les sourcils,.- et les cils. d'expérience dans le commarce de meubles, d'a-
Trois chosee longues :dsaèotmet 

uicnienn àtuc
Tz~it iiSt.pî <J x :C' les claes et conditions de lavi'e;su noue

La taille,-les eveux,-les mains. sommes Occupé do cette cluse de notre papale-
iou qui augmente, le miniomnaire, et nous bom-

Trois choses courtss mes pourvu de carblios d'enfants et de menhleiTrois L5de luxe pour rencontrer les beoin@ do cette
Les dent,-Ies oreless,-et la langue. clue importante do notre sooiété.
Trois oi.es petites r Unvisite à notre magasin et u examn de

nos quatre qran41a vitrines, nons Ou somisa,

Le nez, .la tête,-les pieds. certainsmantiendront notre réputation et vous
trouver que nou mnesions que oevéritables

aiot me dans nos aunes.
Les bras,-la jarabe-et la dot.
Avis à nosc lectrices omui unissent les choses blanches,d

les choses noires, les choses longues, les choses courtes et O en cni e vI LS
les choses petites auxchosestrondesNone ui 1851 et 1853 iru NOTuo

espuDAME. r. an ceutubi


